
CARREFOUR III 

PUBLICATION 
DE LA 

RECHERCHE ORIGINALE 

L'article scientifique ou médical 

AVANT de présenter le thème de ce 
carrefour "La publication originale 
française", permettez-moi de 

demander votre indulgence en ce qui 
concerne l'édition littéraire. 

Etant plus spécialisée dans le domaine 
de l'édition scientifique et médicale je lais­
serai le soin à Monsieur Pierrot de dévelop­
per cet aspect de l'édition. 

Dans le domaine scientifique et médi­
cal la publication française constitue un 
problème de premier plan, ayant entraîné la 
création d'un groupe de travail "éditions 
des périodiques scientifiques et techni­
ques" présidé par Monsieur Patin sous 
l'égide du BNIST (et une commission prési­
dée par le Recteur Boursin). 

Dans le domaine purement médical un 
Congrès sur les périodiques médicaux a eu 
lieux à Pont-à-Mousson en 1978 organisé 
par les Professeurs Héran et Bénichou et 
plus récemment encore un Colloque a été 
organisé à Paris par le Collège français de 
rédaction et de communication médicale 
que préside le Professeur Bénichoux. 

Le nombre écrasant de publications de 
langue anglaise, la taille du marché anglo­
phone, ne suffisent pas à expliquer la supé­
riorité de la langue anglaise dans l'édition 
scientifique et médicale. 

En 1976 une analyse publiée par 
Eugène Garfield dans le "Current Contents" 
Life sciences eut un certain retentisse­
ment. Garfield analysa l'impact de la littéra­
ture scientifique française en se basant sur 
le nombre de citations. C'est-à-dire que 
deux listes furent établies. 

1. Les 50 périodiques les plus souvent 
cités dans les revues françaises. 

2. Les 50 périodiques qui ont le plus 
souvent cité des périodiques français et 
l'on constate: que les revues françaises 
citent la littérature étrangère plus que la 
leur. Que les revues française sont peu 
citées par les revues étrangères. 

Prenons deux exemples repris par un 
article récent du "Monde" du 5 mars 1980. 

A. Les comptes rendus de l'Académie 
des sciences mathématiques arrivent au 
25e rang des périodiques cités par les 
revues françaises. Ce même journal est 
peu cité par les revues françaises mais cite 

peu les revues françaises qui ne représen­
tent que 30% de ses propres citations, le 
pourcentage d'autocitations atteignant 
80,6 

B. La Nouvelle Presse Médicale paraît 
au 6e rang des périodiques cités par les 
revues françaises mais au 365e rang du 
classement général. Citée par les revues 
françaises, la Nouvelle Presse Médicale ne 
les cites que peu (16,3%). 

Le périodique anglo-saxon correspon­
dant "Lancet" est plus cité que la Nouvelle 
Presse Médicale par les revues françaises 
puisqu'il arrive au 9e rang du classement 
général, et le "Lancet" cite très peu la litté­
rature française. 

Cette prospective, bien qu'à étudier 
avec beaucoup de précaution reste un 
indicateur intéressant. 

Une étude, faite selon les mêmes cri­
tères du nombre de citations, a été publiée 
en 1975 dans le "Progrès scientifique" par 
R. Chabbal et S. Feneuille. Cette étude por­
tait essentiellement sur 13 revues fran­
çaises dans les domaines chimie, physique 
et mathématiques. Le nombre moyen de 
citations d'un article en 10 ans va de 0 à 7 
pour les revues françaises alors qu'il 
dépasse 20 pour un grand nombre de 
revues de langue anglaise. 

Mais l'originalité de cette étude réside, 
à mon avis, dans l'étude qui a été faite de 
quatre revues multilingues à caractère 
international: "Nuovo Cimento", "Phy-
sica", "Physics Letters", "Tetrahectron". 

Or dans ces revues, les articles publiés 
en français sont cités aussi souvent que les 
articles en anglais. 

Les auteurs de l'enquête concluent 
qu'à ce stade là, le problème n'est donc 
plus celui de la langue française mais les 
critères importants sont ceux de la qualité 
et de la diffusion. 

En ce qui concerne les sciences 
humaines une analyse avait été faite en 
1971 par R.W. Broadus concernant ces 
disciplines et à partir de recherches 
anglaises. Il en tire les conclusions 
suivantes : 
— les auteurs écrivant dans les revues 

anglo-saxonnes ne connaissent que les 
auteurs écrivant anglais; 

— les auteurs français utilisent en majorité 
des documents rédigés en français 
mais sans négliger les publications 
faites dans une autre langue. 
Les éditeurs français, interviewés par 

des journalistes de la revue "A Paraître" 
concernant le problème de la publication 
de langue française mettent en garde 
contre les critères "citations" employés par 
ces différents sondages, sans toutefois 
mésestimer leur avertissement. 

En ce qui concerne plus précisément le 
problème des périodiques médicaux, le 
Colloque organisé à Pont-à-Mousson, 
montre, s'il en était encore besoin, le pro­
blème de la publication originale en méde­
cine. Une table ronde en particulier portait 
sur une charte de qualité et ses modalité 
d'application (convention de Vancouver). 
Déjà quatre revues anglo-saxonnes de 
notoriété internationale dont le "JAMA" 
(Journal of the American Medical Assoc.) 
le "Scientific American", le "Journal inter­
national de Médecine" sont publiés dans 
une traduction de l'édition américaine ou 
mondiale. 

Un autre problème propre au secteur 
médical se doit d'être soulevé. Jusqu'à pré­
sent le budget des revues nationales était 
couvert par plus de 50% par la publicité 
pharmaceutique. Or, les récents décrets 
taxant cette publicité vont entraîner une 
grosse crise financière pour ces périodiques. 

Autre aspect spécifique des publica­
tions scientifiques et médicales le délai 
entre la rédaction et la parution d'un article 
est en moyenne de 20 mois, ce qui est 
grave et préoccupant pour le chercheur. 
Les publications in extenso de congrès 
publiés souvent 2 ans après que le 
Congrès ait eu lieu sont aussi souvent lar­
gement dépassées. Il semble que j'ai été 
amenée à dresser un tableau relativement 
préoccupant de la publication en langue 
française, tout au moins dans le domaine 
scientifique et médical. 

Toutefois, la prise de conscience pro­
fonde de cet état de fait n'est pas négative, 
incitant à se remettre en question et à pal­
lier très vite les obstacles de la diffusion. Le 
rapport Boursin (1978) concernant l'édition 
scientifique au sens large donnant des 
recommandations du rapport Boursin. 
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1. Recommandations concernant la 
qualité scientifique en particulier, générali­
sation du système adopté à l'INSERM: 
c'est-à-dire établissement d'une liste de 
revues par des commissions scientifiques 
et dans les disciplines de la compétence 
de chacun des organismes qui puisse ser­
vir de référence pour orienter les publica­
tions des chercheurs vers des supports de 
qualité. 

2. Recommandations concernant la 
langue en particulier dans les revues fran­
çaises de niveau international le résumé en 
anglais doit être systématique dans les 
revues internationales où le français est 
admis, son emploi par nos chercheurs doit 
être EXIGÉ. 

3. Recommandations concernant la 
production. Etablissement d'un code des 
usagers, participation à l'effort international 
de la recherche technologique concernant 
la redéfinition des moyens de communica­
tion primaire. 

4. Recommandations concernant la 
diffusion, dont en particulier: 

— la création d'un réseau de présentation 
et de vente des revues primaires: les 
points S; 

— la création de coopérative de diffusion ; 

— le renforcement du rôle des bibliothè­
ques par l'augmentation urgente de 
leurs crédits; 

Permettez aussi, en conclusion, de 
m'exprimer en tant que bibliothécaire en 
émettant trois vœux principaux: 

1°) Le Fondateur et le Rédacteur en 
chef d'une revue devraient porter tous 
leurs soins à la création du titre d'un pério­
dique. Titre qui sera la carte de visite, qui 
paraîtra dans les bibliographies internatio­
nales, dans les catalogues nationaux de 
périodiques. 

Les bibliothécaires ici présents connais­
sent bien le problème du changement de 
titre au niveau du traitement bibliographi­
que et bibliothéconomique. Le Bulletin 
sans S qui devient Bulletins le "perfection­
nement du Praticien" qui devient le Prati­
cien, Annales de médecines, devenant 
Annales médicales, etc. 

Au fil des années l'orientation de la 
teneur même de la revue peut changer 
mais un titre bien pensé au départ ne 
devrait pas entraîner des changements 
fréquents. 

2°) Tous les jours, nous, bibliothé­
caires, sommes confrontés aux citations 
bibliographiques erronées de fin d'articles. 

le lecteur doit rechercher dans les bibliogra­
phies internationales afin d'essayer de 
retrouver la référence exacte. Parfois, mal­
heureusement, le cas est désespéré! Et 
l'utilisateur s'étonne fort et se scandalise 
de cet état de fait. 

Pourquoi n'existe-t-il pas, auprès du 
comité de rédaction, un ou une bibliothé­
caire chargé de vérifier si les références 
bibliographiques citées en fin d'articles 
sont vraiment identifiables et exactes? La 
bibliographie est vraiment trop importante 
pour le lecteur pour qu'on néglige son 
exactitude. 

En particulier aux Etats-Unis, Alle­
magne, Pays-Bas existe en plus du comité 
de rédaction le "Copy editor", qui en parti­
culier vérifie si les références sont correc­
tement écrites, une référence bibliogra­
phique mal rédigée passant mal dans les 
systèmes automatisés. 

3°) Enfin, et là je me fais surtout l'avo­
cate des bibliothèques petites ou moyennes 
dont les désabonnements sont de plus en 
plus fréquents, il serait intéressant que les 
bibliothèques possèdent, non seulement la 
liste des titres et travaux des professeurs, 
mais aussi un tiré à part de chacune de leur 
publication. 

Pierrette CASSEYRE 
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